
L’occasion est trop rare et trop belle pour qu’on ne la saisisse pas : nous pouvons
commencer cette newsletter et cette année 2023 par une bonne nouvelle … et même

deux!
 

Il s’agit tout d’abord de l’achat par Natagora de l’étang des Canes, situé sur le territoire
de Paliseul. Ce plan d’eau, d’une superficie de 9 ha, présente une très belle végétation

aquatique et semi-aquatique et sera converti en réserve naturelle. C’est une
opportunité unique de préserver et de développer la biodiversité en milieu humide

dans cette région. Cette acquisition nous permettra par ailleurs d’être plus présents
dans cette commune. Actuellement asséché, l’étang des Canes offre plusieurs

possibilités d’aménagement. Dans un premier temps, il s’agira de faire un inventaire de
la flore et de la faune avant de décider de la meilleure gestion à appliquer.

 
La deuxième bonne nouvelle, qui ne vous aura probablement pas échappé, c’est la

création de deux parcs nationaux, une première en Wallonie. Il s’agit du Parc National
de l’Entre-Sambre-et-Meuse (22.000 ha) et de celui de la Vallée de la Semois (29.000 ha).

Notre régionale est proche à deux titres de ces deux parcs qui ont remporté l’appel à
projet: proche par la géographie (le parc national de la Semois englobe une des 4

communes couvertes par notre régionale) et proche par notre implication. En effet,
Natagora est partenaire des deux projets dans lesquels elle s’est le plus investie. C’est
donc avec une grande joie et une grande fierté que nous avons appris la nouvelle. Le

statut de Parc National permettra de développer un tourisme vert tout en protégeant
la nature et la biodiversité, notamment pour la loutre et le lynx. Gageons qu’il y aura

des synergies avec notre régionale et ces deux parcs nationaux.
 

Soyons rassurés sur un point, nombreuses sont encore les bonnes volontés qui se
mettent au service de la nature, que ce soit en donnant de leur temps, en faisant
profiter de leurs compétences ou en y consacrant des moyens financiers. Qu’elles

soient ici remerciées.
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PARC NATIONAL DE L’ENTRE SAMBRE ET MEUSE

PARC NATIONAL DE LA VALLÉE DE LA SEMOIS



Les hirondelles qui égaient nos villages de leur présence dès le
retour des beaux jours, ont fait leurs valises et nous ont
quittés pour la plupart en octobre. Elles sont désormais en
Afrique subsaharienne. Bien qu’elles aient la capacité de
résister au froid, elles sont allées plus au Sud. En effet, elles se
nourrissent exclusivement de petits insectes volants qui
n’abondent dans nos régions qu’au printemps et en été. Elles
ont donc quitté l’Ardenne, effectué un long périple (traversé
les Pyrénées, le détroit de Gibraltar et le désert du Sahara)
pour rejoindre les savanes africaines à proximité de l’équateur,
où elles sont assurées de trouver des insectes en suffisance.
Mais c’est sûr, elles ne rêvent que d’une chose : retourner dès
que possible dans le village où elles sont nées.

Pour les accueillir au mieux au printemps prochain, notre régionale
Natagora Lesse et Houille en partenariat avec la commune de
Bièvre, a lancé une action visant à placer des nichoirs artificiels aux
endroits propices. Nous espérons que cela contribuera à enrayer le
déclin des colonies d’hirondelles. Les relevés scientifiques indiquent
qu’en 20 ans (entre 2000 et 2020), le nombre d’hirondelles de
fenêtre a chuté de 56 % ! 
Dans le bulletin communal de juin 2022, nous avions lancé un appel
à tous pour compléter notre recensement des nids d’hirondelles.
Des nids ont été signalés à Bièvre, Bellefontaine, Graide, Graide
Station, Naomé, Six Planes, Oizy, Monceau. Nous avons aussi profité
de la journée de l’arbre du 26 novembre où nous présentions une
exposition sur les hirondelles pour recueillir des données
supplémentaires. Le bilan définitif est cependant très mitigé. Sur le
territoire de la commune, nous avons comptabilisé un total de 70
nids occupés en 2022. 

Nos hirondelles de fenêtre sont parties en
Afrique mais préparons leur retour ! 
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La sécheresse a fragilisé les nids et vous nous avez signalé la
chute de plusieurs nids en construction. D’autres ont été
squattés par les moineaux. 

On trouve également sur les façades beaucoup de traces
d’anciens nids, reliquat laissé par des populations
d’hirondelles bien plus nombreuses dans le passé, selon les
témoignages de nos ainés. 

Les souillures laissées par les déjections inciteraient certains
habitants peu soucieux de la législation à détruire les nids
alors qu’une solution simple existe. Il suffit de placer une
planchette anti-déjection à 40 cm sous le nid. Afin d’éviter de
déranger les hirondelles, l’idéal serait de placer ces
planchettes durant l’hiver, pendant leur absence.

Il est utile de rappeler que cet oiseau est intégralement
protégé par la loi sur la conservation de la nature. Il est
rigoureusement interdit de détruire leur nid ou même de les
déranger.

Dans la commune de Bièvre, le village le plus accueillant pour
les hirondelles de fenêtre est sans conteste Naomé. Nous
avons eu la belle surprise d’y découvrir sur une seule maison,
une colonie exceptionnelle de 42 nids tous occupés ! 
Cet hiver, nous allons poursuivre notre action de protection.
Avec l’aide des ouvriers communaux, nous irons chez les
habitants volontaires, installer gratuitement des nids artificiels
fournis par le Parc Naturel de l’Ardenne Méridionale. 

Serge Powis

Vous aussi, vous
pouvez donner une

chance
supplémentaire aux
hirondelles pour se
reloger en offrant

un nid :
 www.natagora.be/a

ppel-au-
don/ensemble-

relogeons-5000-
hirondelles
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SUITE

https://www.natagora.be/appel-au-don/ensemble-relogeons-5000-hirondelles
https://www.natagora.be/appel-au-don/ensemble-relogeons-5000-hirondelles


 « L’eau ne se possède pas, elle se partage »

En guise d’introduction :

Les recherches bibliographiques réalisées en vue de la
préparation de cet article de synthèse ont révélé une très
abondante littérature sur le sujet et un domaine d’étude
extrêmement vaste et passionnant. 

La preuve du constant intérêt pour ces pratiques dont la
subsistance, dans quasi toute l’Europe[ii], est attestée depuis
plusieurs siècles.

L’évolution des pratiques agricoles et l’apport d’engrais de
synthèse, principalement après la seconde guerre mondiale,
ont profondément modifié les pratiques ancestrales au point
de plonger dans l’oubli les savoir-faire du passé. Ces derniers
sont des éléments non négligeables, souvent même
spectaculaires, de notre patrimoine Olivia AUBRIOT, Geneviève
JOLLY – Histoires d’une eau partagée. Irrigation et droits d’eau
du Moyen Age à nos jours. Provence, Alpes, Pyrénées,
Publications de l’Université de Provence, 2002 

Pratique mondiale mais limitée à l’Europe dans le cadre de cet
article

De quoi parlons-nous au juste, quelques notions :
............"
Retrouvez ici la suite de l'article, écrit par Thierry Maréchal.

 Lire l'article
complet 

de Thierry Maréchal  
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Irrigation traditionnelle des prés de
fauche en montagne et fonds de vallée.
Exemples en Europe non méditerranéenne
et en Ardenne belge

 

https://lesseethouille.natagora.be/fileadmin/Natagora_Lesse_et_Houille/ARTICLES/NLH_Irrigation_-_article_ThM_3_12_2022_VF_BAT.pdf
https://lesseethouille.natagora.be/fileadmin/Natagora_Lesse_et_Houille/ARTICLES/NLH_Irrigation_-_article_ThM_3_12_2022_VF_BAT.pdf
https://lesseethouille.natagora.be/fileadmin/Natagora_Lesse_et_Houille/ARTICLES/NLH_Irrigation_-_article_ThM_3_12_2022_VF_BAT.pdf
https://lesseethouille.natagora.be/fileadmin/Natagora_Lesse_et_Houille/ARTICLES/NLH_Irrigation_-_article_ThM_3_12_2022_VF_BAT.pdf


 
 "..il y a une

vingtaine d’espèces
de chauves-souris

en Belgique et elles
sont exclusivement

insectivores. "  
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Les chauves-souris
Que faut-il faire pour ne pas se laisser envahir par les
moustiques ? Accueillir les chauves-souris chez soi ! En effet, il
y a une vingtaine d’espèces de chauves-souris en Belgique et
elles sont exclusivement insectivores. 

La plus petite et la plus commune des chauves-souris est la
pipistrelle. C’est souvent la première que l’on voit chasser le
soir, quand le soleil n’est pas encore tout à fait couché. Elle
pèse l’équivalent de trois nounours Haribo et entre
entièrement dans une petite boite d’allumettes. En une soirée,
elle peut manger à elle seule quelques milliers de moustiques. 

Chaque espèce a son habitat privilégié. En hiver, nos amis
hivernent dans les grottes, les ardoisières, sous les ponts, … En
été, elles se promènent. Certaines chauves-souris aiment la vie
dans la forêt, comme la barbastelle par exemple. C’est une
espèce excessivement rare en Belgique qui vit dans la vallée de
la Semois ;-)

D’autres, comme les pipistrelles, aiment la vie à la campagne
et dorment parfois dans les orifices des maisons villageoises.
Certaines espèces ont des gouts de luxe et privilégient les
combles des châteaux et églises. Citons ici le grand rhinolophe
avec son museau en fer à cheval. 
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Suite
Avec la disparition des insectes (insecticides, pesticides, tonte
excessive, disparitions des fleurs, …) et les nouvelles
constructions (fermetures de tous les orifices des maisons), les
chauves-souris n’ont pas toujours la vie facile. La commune de
Paliseul et Natagora ont fait une visite de toutes les églises de
la commune à la recherche de nos amis les mangeurs de
moustiques. Nous avons trouvé du très vieux guano
(excréments) dans l’église de Fays, ce qui atteste d’une
présence d’il y a quelques années. La commission nature de la
commune a demandé un subside biodivercité à la Région
Wallonne, afin d’aménager le comble de Fays-les-Veneurs. Fays
est par ailleurs (d’après l’état actuel des recensements), le
village qui abrite le plus d’espèces de chauves-souris
différentes dans la commune. Les recensements ne sont pas
terminés. Le DNF et le Demna recensent activement la
Wallonie. Avec un peu de chance, nous pourrons aménager un
comble de la commune chaque année. 

Si le subside est accordé, le service des travaux de la commune
et Natagora réaliseront les aménagements en hiver 2023. Nous
profiterons de l’occasion pour saluer les élèves en face de
l’église et révéler aux générations futures tous les mystères
des « belles de la nuit ».

Envie d’accueillir des chauves-souris chez vous ? Vous pouvez
construire des nichoirs à chauves-souris et laisser pousser les
fleurs dans votre jardin ;-) 

Nancy Debey

Envie d’accueillir des
chauves-souris chez

vous ? 
Vous pouvez construire
des nichoirs à chauves-

souris et laisser
pousser les fleurs dans

votre jardin ;-) 
 

 



Il ne faut pas être une fine mouche pour constater que la biodiversité se porte mal.
Certains tentent de noyer le poisson, estiment avoir d’autres chats à fouetter et continuent de bayer aux corneilles
en refusant d’admettre qu’il y a le feu au lac.
Vu l’urgence de cette problématique, arrêtons de verser des larmes de crocodile sur la dégradation des espaces
naturels.
En menant la politique de l’autruche, nous risquons sans nul doute de devenir les dindons de la farce dans un
avenir pas si lointain.
Contrairement aux idées reçues, chacun peut contribuer à préserver la nature en rejoignant Natagora en tant que
volontaire, afin d’y apporter ses compétences, quelles qu’elles soient.
Rassurez-vous, être volontaire n’implique aucune obligation!
Nous ne cherchons pas l’oiseau rare mais sommes à l’affût de toute aide, qu’elle soit ponctuelle ou sur le long
terme, pour accomplir nos différentes missions (protéger, interpeller les décideurs, étudier, éduquer).
Nul besoin pour nous rejoindre d’avoir une mémoire d’éléphant et de connaître sur le bout des doigts la faune et
la flore.
Votre contribution peut s’avérer précieuse dans de nombreux domaines très diversifiés, que vous ne soupçonnez
peut-être pas… 

En voici quelques exemples…en sautant du coq à l’âne…

Vous avez une vue d’aigle ? 
 Participez au recensement de la population de castors dans nos réserves.

Votre plaisir d’être à l’extérieur ne dépend pas de la météo ? Qu’il fasse torride ou un temps à ne pas mettre
un chien dehors, qu’il pleuve comme vache qui pisse, qu’il y ait un vent à décorner les bœufs ou qu’il fasse un froid
de canard, vous êtes disposés à faire le pied de grue ou à marcher quelques kilomètres ?
Participez à nos activités d’extérieur comme le recensement des nids d’hirondelles dans les villages, le sauvetage
des batraciens, l’entretien de nos réserves ainsi que l’inventaire de la faune et de la flore que l’on y trouve.

Fin limier, vous ne craignez pas d’effectuer un travail de fourmi afin de débusquer un lézard dans un projet
peu respectueux de la nature?
Comme vous refusez d’avaler cette couleuvre, d’être pris pour un pigeon, et de mettre un bœuf sur votre langue,
vous vous dressez sur vos ergots même si votre interlocuteur monte sur ses grands chevaux, prétend que vous
criez au loup et soutient mordicus qu’il n’y a pas de quoi fouetter un chat.
Vous mettez ainsi la puce à l’oreille des décideurs. Grâce à votre argumentation bien documentée, vous arrivez à
prouver qu’il y a anguille sous roche et qu’il ne faut pas laisser passer à travers les mailles du filet ce dossier qui
bat de l’aile, quitte à y laisser quelques plumes (l’enjeu vaut bien une prise de bec)

Vous courez comme un lapin? 
Lancez-vous à la poursuite de nos vaches qui jouent les filles de l’air lorsqu’elles trouvent une faille dans la clôture.

Vous êtes fort comme un bœuf?
Ça tombe bien car il faut réparer la clôture défaillante.

Bestiaire des volontaires
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Vous êtes un virtuose de la souris d’ordinateur ou avez une belle plume?
Aidez-nous à préparer certains dossiers (présentation de projets) et à effectuer le travail de communication (dont
cette newsletter).

Vous êtes bricoleur?
Participez à nos ateliers nichoirs.

 Des talents d’acrobate?
Grimpez dans les clochers d’église pour évaluer la nécessité et la faisabilité d’y placer des nichoirs (chouettes-
effraies, autres…).

Une vocation pédagogique?
Dans les écoles ou dans d’autres lieux, diffusez les informations (état préoccupant de la nature, solutions pour
améliorer la situation).

 Vous aimez vous balader?
Participez au recensement des nids d’hirondelles dans les villages et au contrôle de l’état des chemins de
promenade.

En société, vous vous sentez comme un poisson dans l’eau?
Tenez notre stand lors d’événements ponctuels (journée de l’arbre, ….).

POUR INFO
A propos de « société », nous venons de créer un jeu de société 
(de 9 à 99 ans) qui permet d’apprendre en s’amusant 
un maximum de choses sur notre belle région Lesse et Houille.
A mettre à disposition dans les gîtes ou à offrir?
Contact: lesse.et.houille@natagora.be

Nous attendons avec enthousiasme et impatience les nouvelles idées que vous pouvez nous apporter.

Cerise sur le gâteau, sachez qu’une fois par mois, après avoir pris le taureau par les cornes pour agir sur le terrain,
nous nous rassemblons gais comme des pinsons pour une collation chez certains de nos membres qui nous
choient comme des coqs en pâte lors d’une auberge espagnole. Que vous ayez un appétit d’oiseau ou une faim de
loup, vous apprécierez ce moment convivial.
S’ensuit notre réunion mensuelle au cours de laquelle nous faisons le bilan de nos actions et débattons de nos
projets futurs, car pour toute initiative, il ne faut pas mettre la charrue avant les bœufs.

Revenons à nos moutons, n’hésitez plus…rejoignez notre régionale Lesse et Houille!

Marylin Vandergugten

Suite
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Laissant derrière moi le gué, j’emprunte un petit sentier en contrebas du chemin forestier qui longe la vallée de la
Hulle. Il est environ 18h. J’aime me promener à cette heure en cette saison d’automne. La lumière décline
doucement et c’est l’heure où déjà quelques habitants de la forêt sortent des fourrés à la recherche de leur repas
du soir. Aussi, j’avance à pas feutrés. Lorsqu’au bout du sentier s’ouvre la vallée, j’aperçois au loin un visiteur. Il
vient droit vers moi. Je fais un pas vers la gauche derrière les arbustes, pour ne pas être repéré. Il s’arrête, fixe un
endroit au pied de la haie. Sans doute a-t-il entendu le couinement d’un mulot ou autre rongeur. Il reprend sa
route. Chaque pas est comme un ralenti. Il est à quelques dix mètres de moi. Pas de doute, c’est un chat sauvage.
Les anneaux noirs bien marqués sur sa queue me le confirment. Ma présence n’a pas encore été décelée. J’ai de la
chance, le vent est de face. Doucement, à mes jumelles je substitue mon appareil photographique. Le déclic de
l’appareil le fait fuir mais l’emprisonne dans ma boîte. Je suis très fier de ma capture. C’est la première fois que je
peux observer un chat sauvage d’aussi près.

   Et dire qu’il y a à peu près 15 ans, ce tronçon de la vallée de la Hulle n’était qu’épicéas. Une pessière sans vie,
sombre, lugubre, presque angoissante à traverser. Grâce à la restauration dans le cadre du « Life Nature -Croix
Scaille », elle a retrouvé aujourd’hui un état « naturel ». 

 Le fait d’avoir accepté la fonction de conservateur pour cette réserve m’amène à réfléchir au devenir des réserves.
Tout en continuant mon chemin, les mots se confondent et se confrontent dans ma tête : restauration, protection,
préservation, réhabilitation, conservation, … il semble qu’en la matière le vocabulaire utilisé est aussi riche que la
biodiversité qu’elle est censée ressusciter ! La restauration consiste en la réparation de la nature à la suite des
dégâts occasionnés (essentiellement par l’homme). Il s’agit en fait d’une remise en état qui doit permettre à la
nature de retrouver une évolution libre. Dans le cas de la vallée de la Hulle, à partir d’une pessière, on a réhabilité
les prés de fauche. Protéger la nature, c’est s’assurer qu’aucune action humaine ne vienne perturber cette libre
évolution. Dès lors, lorsqu’on intervient pour « conserver » un site restauré, on va à l’encontre de la libre évolution
(dans notre cas, la fauche des prés). D’aucuns diront que si l’on n’intervient pas, on aura pratiquement la même
forêt partout et que bon nombre d’habitats et d’espèces disparaitront. D’autres, à l’inverse, diront que c’est se
leurrer que de croire qu’en mettant sous cloche certains sites, on va pouvoir sauvegarder les milieux, les plantes
et les animaux dont on observe la disparition et que la gestion conservatoire ne fait que favoriser des espèces
artificiellement maintenues dans des milieux ouverts plus pauvres en biodiversité que les friches et les milieux
boisés résultant d’une évolution naturelle.

« Gérer ou laisser faire la nature » ? A ce jour, la question reste pour moi difficile à trancher. Ce questionnement
est légitime pour tout naturaliste, volontaire ou conservateur. Mais je n’oublie pas dans mes réflexions que ce
n’est pas la nature qui a besoin de l’homme. Au contraire, c’est bien l’homme qui a besoin de la nature, et cela
change considérablement la vision que l’on peut avoir de la nature et des actions en « sa faveur ».

Jean luc Pitsaer 

Vallée de la Hulle, novembre 2022
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Nous avons épinglé pour vous quelques-unes de nos actions qui sortent de nos gestions et balades
récurrentes. La liste est non exhaustive !

FOCUS SUR NOS ACTIVITÉS :
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CONSTRUCTION DE NICHOIRS À EFFRAIES

 
Afin de dédiaboliser la chauve-souris
et de sensibiliser les jeunes au déclin

dramatique de sa population, nous
avons fait des animations dans les

écoles.
Vu le franc succès rencontré, nous
poursuivrons ces animations dans
d’autres établissements scolaires

 

ANIMATION DANS LES ÉCOLES
ET SENSIBILISATION AUX

CHAUVES-SOURIS

Notre régionale, forte du budget alloué à des projets
"Volontaires en action", a construit une dizaine de
nichoirs à Effraies. Ils sont destinés à être placés
dans les clochers des églises ou des granges chez des
particuliers. Nous en avons déjà installé deux : un
dans une grange et l’autre dans un clocher. Les
autres ne vont pas tarder à trouver le lieu qui leur
convient.



FOCUS SUR NOS ACTIVITÉS suite :
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PARTICIPATION À LA JOURNÉE DE
L’ARBRE À BIÈVRE ET À PALISEUL
ET VENTE EN PRIMEUR DE NOTRE
NOUVEAU JEU DE SOCIÉTÉ

 
Notre régionale a également répondu à des enquêtes publiques quand il était important que

sa voix se fasse entendre, s’est battue contre des projets qui ne respectaient pas la nature
et a augmenté la superficie de ses réserves, notamment à Boiron.

 
Et tout ça grâce à vous chers volontaires !

 
 

VU DANS NOS RESERVES
Eh oui, il y a encore, en ce début de décembre 2022, une bonne
quantité de plantes en fleur, comme cette bourse à pasteur qui
pousse en bordure de notre réserve de la Hulle. Elle se reconnait
aisément à sa grappe de fruits triangulaires qu’on appelle des
silicules. Vous avez dit réchauffement climatique ?



Jeu Natagora Lesse & Houille
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En mars 2021 Natagora Lesse & Houille a répondu à un appel à
projet "Volontaires en Action 2021" proposé par Natagora.

Un petit groupe de volontaires a proposé de créer un jeu de
société sur les réserves naturelles se trouvant dans les
communes de Bièvre, Daverdisse, Gedinne et Paliseul. En
septembre 2021 on apprend que notre candidature est
retenue. Pendant de nombreuses réunions nous avons travaillé
sur le choix des cartes, règle du jeu, recherche des questions,
prise de photos dans les réserves, sélection de photos, choix
des pions, essais...  

En octobre 2022 notre jeu de société est terminé.

C'est un jeu coopératif basé sur les 12 réserves naturelles de la
régionale Natagora Lesse & Houille, qui veut sensibiliser les
citoyens aux activités de protection de la nature à travers le
jeu. Chaque joueur est conservateur d'une réserve et remplit
différentes actions : dépollutions, observations, guidances,
gestions. Il répond également aux questions sur la faune et la
flore de sa réserve pour accroître ses compétences
naturalistes. 
Des questions faciles et plus pointues s'adressent aux
personnes de 8 à 99 ans. 

 
Le jeu est en vente au prix de 35 euros chez Magnée Jean-Luc à

Rienne (0472 21 57 99)
 
 
 

Procurez-vous le jeu
 au prix de 35 euros

chez Magnée Jean-Luc à
Rienne 

(0472 21 57 99)
 



·Identification de237 passereaux et espèces assimilées d’Europe en vol
·Pour chaque espèce les critères d’identification en vol sont donnés pour les
mâles, les femelles et les immatures.
 Taille, silhouette, coloration du plumage, allure en vol ( incluant les vols en
groupe ) et cris sont détaillés et comparés à des espèces de référence, ainsi
qu’aux espèces proches ( confusions possibles).
·Une combinaison de textes concis, de dessins ( 850) et de collection de
photographies ( + de 2400 photos) en vol pour chaque espèce.
·Sonogrammes pour aider à identifier les cris émis en vol.
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COIN LECTURE
CAHIER D’IDENTIFICATION DES PASSEREAUX D’EUROPE EN VOL.
 DE TOMASZ COFTA – EDITIONS BIOTOPE.

·Plus de 80 fiches descriptives d’oiseaux pour permettre de plus facilement/surement les identifier
lors de leur migration. A noter que ces informations peuvent également être très utile pour
l’observation journalière de ces espèces.
·Chaque fiche reprend le nom de l’espèce, le statut migratoire en Wallonie, un graphique des
abondances par semaine, quid au niveau européen, la phénologie, la description en vol, le risque
de confusion , la taille des groupes en général, la détectabilité, quelques astuces, les cris émis et ,
pour finir, quelques illustrations photos.

GUIDE D’IDENTIFICATION DES OISEUX EN MIGRATION
POSTNUPTIALE DIURNE EN WALLONIE -  AVES

 

·Comprendre le rôle des haies, des buissons et bosquets au jardin.
·Tous les conseils de l’auteur pour choisir et planter les bonnes espèces en
fonction de leurs silhouettes, de leurs feuillages , des animaux que l’on
souhaite attirer et offrir ainsi un coup de pouce précieux à la biodiversité.
·Gilles Leblais , ornithologue, auteur, photographe et journaliste
naturaliste s’est spécialisé dans l’aménagement du jardin pour accueillir la
faune sauvage

MA HAIE REFUGE DE BIODIVERSITÉ. DE GILLES LEBLAIS –
EDITION TERRE VIVANTE.

·« La co-existence de lisières et de différents types de milieux ouverts variant entre eux à la fois
dans l’espace ( taille, forme) et dans le temps ( événements ponctuels, récurrents ou permanents)
au sein d’un massif géré est un atout pour la biodiversité.
 Ce guide propose , au-delà d’une révision théorique sur le sujet, de nombreux conseils pratiques
d’aménagement et d’entretien des ouvertures forestières afin d’en optimiser la capacité la capacité
d’acceuil tout en interférant le moins possible avec la production sylvicole. ».
·Chaque fiche technique reprend une description, l’intérêt spécifique pour la biodiversité, un volet
aménagement ainsi qu’un volet entretien.

MILIEUX OUVERTS FORESTIERS, LISIÈRES ET BIODIVERSITÉ :  DE LA
THÉORIE À LA PRATIQUE.
 SPW – DÉPARTEMENT DE L’ETUDE DU MILIEU NATUREL ET AGRICOLE.

TRÈS BEAU DOCUMENT SUR LE TARIER DES PRÉS ET LES ESPÈCES QUI
OCCUPENT LES PRAIRIES MAIGRES DE FAUCHE (BIOTOPE TRÈS
PRÉSENT DANS NOS RÉSERVES NATAGORA LESSE ET HOUILLE)

https://ediwall.wallonie.be/agrinature-10-le-tarier-des-pres-saxicola-rubetra-entre-nature-et-agricgulture-2022-numerique-103685?ref=103685_0
https://ediwall.wallonie.be/agrinature-10-le-tarier-des-pres-saxicola-rubetra-entre-nature-et-agriculture-2022-papier-103698?ref=103698_0
https://ediwall.wallonie.be/agrinature-10-le-tarier-des-pres-saxicola-rubetra-entre-nature-et-agricgulture-2022-numerique-103685?ref=103685_0


Chaque mois, tous les 2èmes samedis des mois
impairs et les 2èmes mercredis des mois pairs, la

régionale propose des activités pour petits et
grands.

Retrouvez- nos activités ici

LA NEWSLETTER SEMESTRIELLE DE LESSE ET HOUILLE - DÉCEMBRE 22

Nous contacter : lesse.et.houille@natagora.be

         Facebook : Natagora Lesse et Houille

« Nous vous invitons d’ors et déjà toutes et tous à notre première
Assemblée Annuelle qui se tiendra le samedi 11 mars à la salle
des fêtes de Bourseigne-Neuve. Nous vous communiquerons de

plus amples information ultérieurement. Nous espérons y
rencontrer tous nos membres, surtout ceux que nous ne

connaissons pas encore ! »

MISE EN PAGE PAR LAURENCE FLORENT

https://lesseethouille.natagora.be/notre-actu
mailto:lesse.et.houille@natagora.be
https://www.facebook.com/Natagora-Lesse-Houille-1059725550751324/
https://www.facebook.com/natagora/?fref=ts

